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REVUE DE LA SEMAINE

Ordinations à L« chapelle du Collège de Ste-Anne—
Samedi dernier, 19 septembre, Sa Grandeur Mgel'Ar-
chevêque de Québec a fuit les ordinations suivantes
au Ooliège de Stc-Anne:
Tonsure : M, Joseph-Léonard Benoit.
Sous diaconat : MM. Pierre-Auguste Caron, Louis-

Philippe Delisle ot Charlez-Clément Lévesque,
Lo lendemuin matin, MM. Caron, Delisle et Lé-

vesque ont été fuits diacves,
350 anniversaire de l'arrivée de Jacques-Cartier à

Quebec. - Lundi dernier, 14 septembre,était la fête de
l'exultation do la sainte Croix. À pareille date, le 14
septembre 1535, Jacques Cartier arrivait au confluent
du Saint-Laurent ot de la rivière Saint-Uharles, avec
ses vuieseaux. C'était aussi le jour de l’exhaitation de
la sainte Croix, et à cause de cette circonstance, le
découvrenr malouin donna le nom de Ste Croix à la
petite rivière quo les sauvages nppelaient Cabir-Cou-
bat, et qui fut, plus tard, appelée rivière St Charles
en l'honneur de Messire Charles DosBoucs.
Pur suite da la réforme du calendrier, en 1582, l’an-

Biverssire de l'arrivée ue Curtier à Québec tombe, en
réalité, le 24 septembre, Il y sura done trois siècles
et demi, aujourd'hui (le 24 septembre 1885) qu'eut
lieu l'événement mémorabie dont nous venonsde par-
ler, ct qui occupe une place si importunte dans l'hig-
toire.

Cartier so rendit à Montréal (Hochelaga) ce même
automne 1535, En revenant à Québec (Stucons) il
o'arréta à la rivière Suint-Maarice, qu’il appela ri-
vière de Fouez, et plunta une croix dans uno des iles
Qui re trouvent à son embouchure.

Cartier planta ainsi trois grundes croix, comme
marque de prise de possession du pays : la première
à Guapé (Hungundo), en 1584; lu seconde à l'embou-
chure du Suiut-Maurice, 1535 ; et la troisième au con.
fluent des rivières St-Charles ot Luiret, près de
Québeo, 1536.
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Liste officielle des chongements ecclésiastiques dans
Parchidiocése de Québec en 1885.—Curé : Le rév. M.

G. Potvin, do la cure de St Aubert à celle de N. D.

de Buckland.
Le rév. M, T. Houde, do la cure do N, D. de Buek-

land à celle de St Aubert.
Le rév. M. F. X. Gosselin, de la cure de St Roch de

Québec à cells de St Joreph de la Beauce.
Le rév. M. D. Gosselin, du vicariat de St Roch à la

cure do St Honoré de Shenly.
Le rév, M. F. M, B'langer, du vicariat de N-D, de

Québec à la eure de St Roch de Québec.

Vicsires :— Le rév. M. L. Sanfugon, assistant de

M.le curé de Grondines,
Le rév. D. A. Dziel, du vicariat de St Roch de

Québec à celui de St Jean-Baptiste de Québec,
Le Rèv. M. L. Z. Quézel, au vicariat de S. Jean Dee-

chaillons.
Le rév. M. J. B. Gosselin. missionnaire à la Grosse-

Isle, au vicurint de 8. Jean Derchaiilonr.

Le rev, F. X. Fuguay, du vicuriat de S. Jean Bap-

tisto de Q ébes à ceini do St Roch de Québec.

Lo rév. M. Benj. Dionne, du wicariat do St Sébas-
tien d’Alymer # celui du Cap Santé.

Le rév. M. W Plaisance, du vicariat de N, D, de

Lévis à celui de St Roch de Québec.
Le rév, M. Adolphe Michaud, du vicariat de 8.

Roch de Québec à celui du Cap St Ignace.

Le rév. M. À. Vuillancourt, du vicariat de S. Pas-

chal & celui de N -D de Québec,

Le rév. M. Louis Belleau, du vicariat de S. Roch

de Québec à celui de St George de la Bouuce.
Lo rév, M. Albert Rouleuu, du vicariat de S, Jean.

L O., à celsi de S Parchal.
Le rév. M. F. Chabot, du vicariat St Jean Deschail-

lons à colui de S Casimir.
Le rév. M. Hubert Lessard, du Séminaire de Qué-

bee au vicarist N D. de Lévis. ;

Le rév. M. Alfred Dionne, da vicariat du Cap 8.

Ignace à celui de S Roch de Québec.
Le rév, M, Théophile Trudel, du Séminaire de Sher-

brooke au vicarint de S. Jean, I. O.
Le Rév. M. Fortunat Mouleau, au vicariat de

Charlesbourg.
Le rév. M. Louis Coulombe, au vicariat de Ste

Louise.

Le rév. M. Augustin Vézina, du vicariat de St Jo-
seph de la Beauce au vicuriat de l’Isle aux Grues.

Lo rèv. M, Cyprien Jean, au vicariat de St Vital de
Lambton.
Le rév. M, Daniel Guimont, an vicariat de 8, Roch

de Québec.
Le rév. M Siméon Jolicœur, au vicariat de S. Fré

déric de ln Benuce
Le rév. M.J. G. Gaudreau, au vicariat de 8. Ds.

vid de Lauberivière,
Le rév. M. Alphonse Talbot, au vicariat de 8. Jo.

soph de Lévis
o rév. M. Pierre Ouellet, au vicariat de S. Fran.

is de la Buauce.
Le rév, M, F. X, Couture, au vicariat de S Ephrem

de Tring.

Au Séminaire de Québec.—Le rév. Jos, Fortir.

Au Oollége de Ste Anne,—Les rèvds MM, Dom. Polle-

tier et François Tètu,

Au Collège de Lévis—Le rév. M. H, Dofoy.

A la Préfecture Apostolique du Golfe St Laurent.—

Le rév. M. F. Boutin, ci-devant vicaire à 8, George

de la Beauce, miesionnaire à Nataekouan.

Au chapellinat de Bellevue.—Le rév. M. BE. L. Moi.
aan,

Le rév, M. L. A. Martel, curé de S. Joseph de la
Beauce, so retire du ministère pour défaut de santé.

Le rév, M. C. Leclerc, du collège de Lévis, est en.
tré su Noviciat des RR. PP. Ridemploristes.
Le rév. M. J. T. Hudon a obtenu la permission

d'aller exercer le saint ministère parmi les canadiens

des Etats-Unis pendant quelques années,

C. A. Marois, Ptre,
Secrétaire.

 

Archevêché de Québec,
18 septembre 1865.

Monument de Mgr Déziel,—La ville de Lévis se pré-

pare à fêter d'une façon graudiose le jour où sera dé-

voilé la statue de Mgr J -D. Déziel, son fondateur et

son premier curé, Cette cérémonie aura lieu dimanche
prochain, 27 septembre.
Le matin, une messe pontificale eora chantée dans

l'église Notre-Dame. M. Lionel Lindsay, préfet des
études au Collège de Lévis, prononcera le sermon de
circonetance.

L'aprè--midi après un ealut solennel, aura lieu le

dévoilement de la statue élevée en face del’église, au
Milieu même du promontoire qui à été transformé
en placo publique cons le nom de Carré Déziel.

Cette statue de bronze, de grandeur naturelle, re-

présente le curé Déziel, drapé dans son manteau de

prélat romain, Cet ®:vro d'art est dû au oisean de

l'artiste Hébert, celui-là même qui à si admirable-
menttaillé déji les statues do Carlier ot de Salaberry.

Lie bronze nu été coulé duns lea usines de Carrier Lainé

& Cie. C'est un véritable chef d'œuvre de l'industrie
de notre entroprenant concitoyen, M. C. W. Carrier,

et c'est en même temps un témoignago de ss généro-
sité princière.
Le soc e de la statue cst en granite grieÂtre de

Kingsey. Il aura près de quinze pieds de hauteur.

Des ouvriers lui donuent en ce moment les derniers

voups de ciseaux. S-r la base seront inscrite les prin-

cipaux évènements de la vie du ouré Dégiel.

Les plans du monument et du curré Deziel sont dûs

au crayon délioat de M. D-C, Morercy, ingénieur oi-

vil, de Lévis,
Das le 15 octobre 1882, les citoyens de Lévis, vou-

lant honorer là mémoire de leur fondateur, se réu-

nirent en assemblée, et choisirent un comité pour éri-

ger un monument A Mgr Deziel.
Ce comité choisit pour officiers les MM, suivants :

Président honoraire : le Riv. M. Ant. Gauvreau;

Présidentactif : l'honorable J. G. Blanchet; Vice-

présidents: l'honorable George Couture, MM, Julien
Chabot et C. W Carrier,

Secrêtuires: MM. L. G. Desjardins et J. E. Roy.

Trésorier : M, La. Ed. Couture,

En novembre, l’honorable George Couture s'offre à

donner le superbe épitaphe en marbre blanc et noir

jaue l'on voit maintenant dansl’église de Notre.Dame.   
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Dopuis ce temps, on s’est ocoupé activement À re-

oueillir des souscriptions et nous devonsdire que les

oltoyens de Lévis, qui ont la mémoire du cœur, ont

généreusement souscrit.
Lévis verra e'élever enr les bauteurs la statue de

son fondateur, bion avant que Québec ot Montréal

aient songé à honorer la mémoire de Champlain et

de Maisonneuve.
C’est un bel exemple que cette ville de vingt quatre

années d'existence donne à ses ninée.

Voici lé programme de la fete de dimanche pro-

chain :
A trois houree, là statue sera dévoilée par Sa Grâce

Mgr l'Archevôque de Québec et Son Excellence le

lieu“enant-gouverneur de la province, l'honorable M.

Maseon. L'Egliseet l'Etat ont voulu se donner la main

ur honorer l'homme de bien qui fut à lu fois un

prêtre suivant Dieu et un grand citoyen.

Plusieurs dinconrs de circonstance seront alora pro-

noncés. L'honorable J. G. Blanchet, MM. I. N. Bel-

leau avocat, L. G. Desjardins député de Montmo-

rency, ot J. E. Roy rédacteur du Quotidien, ont été

invités par le comité à porter la purole. MM. Louis

Fréchette et Napoléon Legendre: le premier, enfant

de Lévis; le second, ancien élève du collège de Lévis,

diront des pièces de poésie,

Grand nombre d’invitations ont êté envoyées. Des

évêques, les MM. du clergé, les ministres fédéraux et

locaux, plusieurs députés et les principaux fonction-

naires civils et militaires assisteront.

Le soir, il y Aura illumination générale par toute

la ville et feu d'artifice sur le carré Déziel.

La ville de Lévis n’a pas coutume de.faire les choses

à moitié, et nous ne doutons pas que la démonstration

qu’elle prépare ne soit à la hauteur de celui qu’elle

est destinée à hunorer.
Déjà, toutes les sociétés ouvrières de Lévis s’orga-

nisent pour chômer dignement cette solennité, Elles

nous promottent une démonstration grandiose.

Les corpe de musique du collège et du 17eme ba-

taillon de Lévis prendront part à la fête.

Afin de préparer et diriger la cérémonie du jour,

l'illamination et lo fou d'artifice, M. J. B. Mercier du

Quotidien à été nommé commissaire ordonnateur gé-

péral. On lui a adjoint MM. Onésirae Carrier, Albert

Marquette, P. H. Roy et Elzéar Bédard.

Un comité de réception s été formé. Il est ‘composé

des commissaires ordonnateurs et des MM. dont les

noms suivent :
MM. Alfred Lemieux, L. Simoneau, Elousrd De-

mers, L. Auguste Carrier, Geo. Bourrasss, Alphonse

Desjardins, F-X. Gosselin. Albert Lemay, Joseph

Blanchet, A. Damontier, Naroisse Bellean.

CAUSERIB AGRICOLE

Les MOISSONNEUSES ET LES MOISSONNEUSES-LIEUSES.

 

Il y a dix ans, l'introduotion des moissonneuses je-

tait pour ainsi dire l'épouvante dans notre monde agri-

cole, et I'on était à se demander ce que deviondrait la

masse destravailleurs des champs on présence d’une

concurrence sur le prix de la main-d'œuvre. La

nécessité de cos instruments ge commandait alors

comme aujourd'hui l'on cherche à obtenir do ces

mômes instruments un travail plus prompt et plus

perfectionné, et soyons en sûre la classe des travail

leurs n'aura pas plus À souffrir À l'avenir de la con-

onrrence de ves instruments. Nous faisons cette ré-

flexion parce que souvent nous entendons dire au-

tour de nous que ces instruments sont une source de

malaise pour la classe pauvre de nos campagnes ;

au contraire, ce serait pour eux uno occasion de ri-

chease, a’ils savaient en profiter. Le cultivateur richs

qui saura faire profiter ses travaux de culture en en-

trant vaillamment dans la voie du progrès agricole,

sore à même do payer de moilleurs salaires pour les

travaux quo lui commandera son exploitation agri-

cole.
Pour V'agriculture, comme À l'égard des nutres in-

duatries, nous devons entrer dans lu voie du progrès

agricole afin de ne pus être surpassés par les pays voi-

»ins qui nousferaient ane concurrence uutrement plus

dangereuse que celle que nous redoutous pour les

ouvriers de fermes. Un pas de l'avant, une améliora-

tion quelconque en commande une autre qui fuit que

l'on ne peutreculer, et qu’il faut avancer comme

malgré soi on adoptant un meilleur système de cul-

ture; qu'il faut donner plus de soins a nos animaux

et recourir à l'outillage agricole perfectionné. Dans

ve dernier cas, Je temps que nous aurions utilisé à des

travaux trop prolongés pourra avantageusementêtre

employé au bon entretien du bétail qui par ses en-

grais sugmenterait la fertilité de nos terres ; l'outil-

lage agricole lui-même qu'il Rous est possible d'em-

ployer aujourd’hui exigerait une eulture plus soignée

qui par conséquent rapporterait davantage tout en

nous permettant de faire les travaux de lu moisson

aveo plus de facilité, moins de labeur, plus prompte-

ment et par conséquent avec moins de frais.

T( en est des moissonneuses commede l’établisse-

ment des beurreries ot des fromageries qui exigent

pour l’industrie laitière moins de frais et surtout

moins de bras. Tousles outillages agricoles nouveaux,

même ln crémeuse d'invention nouvelle, tondent né-

cessairement économiser ls main-d'œuvre, qui pourrait

être utilisée à la culture des plantes industrielles, à la

culture potagère, an jardinage, à l'entretien d'un ver-

ger, A la culture des abeilles et au bon aménagement

des animauxde la basse-cour pouvant être une source

de grands revenus pour la forme. Il y aurait alors

atondance et bien-être dans los fumilles de nos

ouitivateurs qui par là seraient plus attachés au sol

qu’ils abandonnent pour aller chercher dans les villes

les moyens de vivre qu’ils ne peuvent trouver eur

leurs propres formes, parce qu’ils ne savent en roti-

rer tous los avantages qu'elles pourraient leur proou-

ror, ot cola per leur propre faute, car ils se compluisent

trop dans la culture routinière. Oh! sachons-le, le

oultivateur qui est attaché à la routine est perdu.

faut nécessairement quele jeune homme qui se destine

à la vocation agricole soit initié à tous les progrès

agricoles ; il faut qu’il fasse de son métier non pus

une affaire de routine, mais un objet d'études qui lui

feront découvrir tous les secrets que possède la science

agrinole; il faut qu’il aille à une école d'agriculture

qui lui apprendra À retirer de In culture du sol tous

les avantages possibles.

Nécossairement, nous ne saurons jamais être de

véritables oultivateurs sans que nous ne soyons réels  
Eee _ mort CL
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lement décidés à marcher dans la voio du progrès dans
toutes les améliorations agricoles possibles, si l'on
veut produire beaucoup ct au prix de revient le moins
élevé : ces deux conditions sont indispensables pour
lutter avantageusoment avec lu concurrence des pays
étrangera; or, les machines agricoles sont appelées
aussi À jouer un grand rôle dans notro système agri-
cole. Los moissonneuses surtout sont susceptibles d’a-
mener de précieux résultats dans notre manière de
préparer le torrain; car si los cultivateurs désirent
faire usuge do cos instruments, il leur faudra néces-
sairoment préparer ln terre destinée aux céréales de
manière À pouvoir so servir aveo intolligence de lu
herse ot du rouleau ; il leur faudra, surtout, enlever
des champs toutos les pierres grosses ot potites: ce
serait autant de gagné à la bonne pratique agricole,
Nous avons assisté, la emaine dernière, À un con-

cours de moissonneusce-lieuses qui ont pour la plu-
part bien fonctionné, La lutte a été bien vive. En
voici le compto rendu:

Concours de moissonneuses-licuses sur la Jerme-modèle
du Collège de Ste-Anne—Mardi ot mercredi, 15 et 16
septembre courant, il y avait concours de moisson-
neuser-lieuses eur la ferme-modèle du Collège deSte Anne, proveuant de manufactures d'instrumentsagricoles de la Province Ontario.
Vu le grand intérôt que les cultivateurs portent doplus en plus à l'outillago agricole, il y avait foule sur

lo terrain où se tenait ce concourd'instruments qu'un
grand nombre de cultivateurs voyaient fonctionnerpour la première fais,

© premier jour, trois moissonneuses-lisuses étaienton présence : * La Brantford ” de Brantford, préser-
zée pur M, Geo. T, Vincent, de Montréal; 20. ‘“ LaFrost & Wood ” de Smith's Falls, présentée par M.W. A. Ross, de Québec ; 80.La lieuse légère (à corde)Toronto, Massey & Cie, ” présentée pur M. L. D. Cu-ron, de Toronto. Le lendemain uno quatrième mois-
sonneuse-liense : ‘ La Patorson ” de Paterson, pré-sentée par MM, Lefrançois et Thiboutot, de Québec,entrait en concours avec les trois précédentes.
Vu le retard de la “ Puterson ” à arriver eur leterrain du concours, les roprésentants des troie autres

moissonnouses ont consenti à un deuxième concours,annulant par conséquentles cssais dela veille.
Le terrnin eur lequel ces moissonneuser-lieuresavaient à opérer se trouvait duns les meilleures con-ditiona possibles; nous n’en pourrions pas dire au-tant du grain (blé) qui était vert, pesant, très longet mémo renversé en plusieurs endroits.
Il était difficile de pouvoir donner un jugement surle mérite intrinsèque de chacune de ces moisson-neuses-lieuscs, puisqu'elles étaient plus ou moins pe-tânios l'une que l’autre. Dans co cas, on pouvait so

demander avec raison po:rguoi chaque machine
était altclée seulement do doux chevaux, au lieu detrois, nombro nécessuire pour que lo travail se fasse
convenablement sans trop de fatigue pour les che-yaux ? Il fallait dovo juger du travail tel que fait surle champ,c'est-à-dire avec deux chevaux,
Dans ces conditions, les moissonneusos se sontmises au travail, chacune avec sos difficultés et ses

avantages, soit par leur pesanteur, leur rousge plusoù moins compliqué ou leur pou de pesanteur. L'onnous à dit que lu ‘* Frost & Wood " était sous le fait 

d’an acoldent qui nuieait au bon fonctionnement dola rove qui semblait écraser le grain. C'était là unemauvuise choso, car lorsqu'on se présente à un con.coursil faut être prôt à toutes les éventualités, D'unsutre côté, ‘* la Paterson ’’ ne se trouvait pas dans lesmêmes conditions que les trois autres qui avaientfonctionné la veille et qui par conséquent L’était passuffis:mment éliméo ; de plus, nous croyons que lomontage de cotto moissonneuse s’est fait avec tropdeprécipitation, co qui pouvait nuire 4 son travail,
Nous ne voulons pas être injuste à l'égard des re-présentants de ces moissonneuses-lieuses Qui ont prispart au concours avoo l'espoir de succès de la part dechucun d'eux, et nous signalonsles faits lola que nousavons pu les constater, D'un autre côté, il serait in-juste de taxer les juges de partialité, surtout dans unconcours d'aussi courte durée quel'était celui-là.
Ces moissoneusec-lieuses ont semblé mieux foncti-

onner les unes que les autres, tantôt sur un point,tantôt sur un autre ; “ la Brantford ” mème a foncti-onné m oux lorsqu'elle 1 été mise on opération en de-hora du concours, Ces résultats proviennent-ils de lamachine, des attelages ou des conducteurs? On saitque ces divers facteurs exercent une influonce mani-testo sur le fonctionnement. Ce n'est donc pas en uneseule journée ou deux de travail, quel’on pourrait ac-corder eur plusieurs moissonneuges la supériorité àl’une plutôt qu'à l’autre, ou les classer toutes dansl’ordre de leur supériorité respective. Nous en avonsun exemple dans le concours qui à eu lieu à Cham-plain et celui qui vient d’avoir lieu À Ste Anne:‘lu Brentford ”’ a mieux fonctionné ici que ‘la Pa-terson ; ” cependant, à Champlain,la préference, nousdit-on, a i donnée à cette dernière moissonnenue-liense. Les résultats obtenus sont donc souvent con-trudictoires : ce qui tient A une foule de circonstancesdont il est fort difficile de se rendre compte, parce quetelle machine qui a été olassée ici ls première, nepourrait peut-être venir ailleurs qu’en troisième etmême en dernière ligne: de là des amourg-propresfroisrés et même desintérêts compromis,
Suivant nous, un concours d'une journée et mêmededeux jours ne suffit pas pour donner complète eatis-faction. M. Vincent a été le premierà le demander;les autres n'ont pu refaser. La décision des juges n’aporté qu’à ce trop court essai ; ce n'est donc pas à euxqu'on doit en vouloir d'avoir décidé en faveur de “ lalieuse légère (à corde) Toronto, de Massey & Cie, ”quijusqu'à ce jour a donné entièro satisfaction À la forme-modèle du Collège de Sto Anne qui en a fait l'achatquoique letravail soit fait aveosaulementdeux chevaux,
Ce qui eat arrivé à Ste Anne et à Champlain, pour-

rait arriver aillours, suns que nous eussions à accuserles juges de partialité. Nous pourrions en citer unexemple dans un concours tenu en quatredifférents en.droits, en France, où les quatre mêmes moissonneusesétaient en présenco dansces différents concours,
Une molesonneuse qui avait obtenu le premier prixà Chartres obtonait le 4e prix au comice de l’Aube ;une autro ayant obtenu le ler prix au concours du co-mice ugricolo de Laon était rangée en troisièmelieuà Chartres. Celle qui était classée No 1 à un endroit

était mise au No. 4 dans un autre, et vice versd, C'estun singulier tohu-bohu!! qui nous paraît incontrô-lable dans un concours méme de bonne foi, où l'on
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 n’ossaie pas à acheter un témoign
esavec des faveurs ou do l’ar,

uoiqu'il en soit, la diversité

age favorable des
ent,
e ces décisions n’em-

moissonneusce-lieuses,
grandes formes, Elles
pour. les potites

spécialement à l'égard des
pourraient aussi être utilisées

fermes au moyon d'associations et&vec la condition de bien préparer le terrain pourcegenre da travail. Un cultivateur à Paige, dans ce cas,pourrait organiser des entroprises de Mmoissonnagoet y trouver son compte d’une manière profitable.Dans ces conditions los moyennes, même les petitesealtures. pourraient profiter des avantages considé-rables que présentent les moisson neuses-lieuses,
————————————

Concours des membres do la Société d’agrioulturedu comté de l'Islet,

Pourfermes de comté et récoltes sur pied,
FERMES DE COMTÉ (total des points, 175)—ler prix,P. G. Verreanit (188 poiuts), St-Jean Port-Joli; 2me, ThartéeFrancœur (150 points), St-Roch; 3me, Magloire Francœur(149 points), St-Roch: 4me, Jules Dupnis (144 points), St-Roch ; 5me, Auguste Fafard (135 points), I'Islet ; 6me, JacobGagnon (126 poi nts), St Jean Port-Joli ; 7me, Jeau-Bte Cas-tonguay (125 points), 8t-Roch; Sme, Charles Moreuu (121ointe), l'Islet; 9me, Ciéophas Fournier (119[ocze, vier Gaulin (113 points), 8t-Eugdne,

RECOLTES SUR PIED,

Groupe de l'Islet, StEugène et St-Cyrille,
Blé—Ierprix, Amédée Kyronack ; 2me, Eugène Casgrain ?3me, Liguori Morin ; 4me, Pierre Langlois,Orge.—ler prix, Eugene Caugrain ; 2me, Octave Conlombe,Avoine.—1ler prix, médée rousck ; 2me, Joseph-RémiAubut; 3me, J'osor h Beaulieu ; Âme, Louis Carleau.Bcigle—Ler prix, Arthur Boucher ; 2me, Georges Bélanger;3me, Octave Bélanger; 4me, Edmond Pelletier,Pots—Ier prix, Amédée Kyrounck ; 2me, Daniel Gagné.Blé-d'Inde—ler prix, Rév. F. X, Méthot ; 2me, Frere Chry-sostôme.
Prairie—ler prix, Jules Casgrain ; 2me, Zotique Pouliot ;3me, Ecsèbe Caron ; 4me, Xavier Duches eau,

umes.—ler prix, Rév F. X. Métho ; 2me, Frère Chry-sostôme ; 3me, Edonard Jean,
Pommes deterre—Jer prix, Octave Dubé; 2me, Antoine La-voie ; 3me, Eugène Casgrain ; 4me, Joseph Beaulieu,

RÉCOLTES SUR PIED.

Groupe de St-Jean Port-Joli et de St-Aubert.
Blé—ler prix, Alexis Blais ; 2me, Alexis Caron ; 3me, Gas-Pard Bois.
Orge.—Prix, Martin Dubé,
A —ler pox, Ludger Tatu; 2me, Lucien Bélanger;3me, Louis Ouellet.
Seigle—ler prix, Boniface Bélanger; 2me, Frédéric Bélan-ger; 3me, Louis Oaellet ; 4me, Zéphirin Miville,
Pois.—ler prix, Georges Ouellet ; 2we, Onésime Fournier;

arHi, face BélJo. Xx, Boniface anger.Prairie—lerprix, Cyprien Terriault ; 2we, David Chouinard,.—1er prix, Edouard Leclerc; 2we, Bouiface Bélan-ger; 3me, Georges Pelletier; 4me, Lévi Duval,
Pommes de terre—ler prix, Charles Duval; Qme, CyprienToussaint; 3me, Onéaime Fournier ; 4me, Alfred Caron.

RÉCOLTE SURPIED,

Groupe de St Roch et de Ste-Louise,

Bélier Cyprien Morneau 7 Sme, Guillaume Pelletier ;"doe,Td i ! ’

che pas que nous puissions reconnaître l'utilité dos| to

polnts), l'Islet ; |ti

Orge.—Prix, Joseph Caron.
Avoine—ler prix, Jeau-Bte Castonguay ; 2me, Michel Li-zotte; 3me, Jean Castonguay,
Seigle.—1er prix, Benoit-Cyprien Pelletier; 2me, Elxéar Ar-n
Pois—Prix, Elzéar Arton.
Prairie—ler prix, Alphonse Pelletier 3 2me, Odilon Pelletier ;3me, Pierre Pelletier,
Légumes—1er prix, Alphonse Pelletier ; 2me, Michel Lizotte ;3we, Calixte Pelletier ; 4me, Edouard-Odilon Pelletier.Pommes de terre—ler pris Odilon Pelletier ; 2me, Edousrd-Odilon Pellotier ; 3me, Jean Castongnay.

RECOLTES SUR PIED.
Groupe de Ste Perpetue et de 8t-Pamphile.

Blé.—~1erprix, Augustin Leolere; 2me, Elséar Dnbé; 3me,Anselme Fournier,
Joseph-Georges Pelletier ; 2me, Naroisse

Orge—ler prix,
Pelletier.
Avoine—ler prix, Auselme Fournier; 2me, Elzéar Dubé ;3me, Dorvéni Lizotte,
Seigle.—1ler prix, Narcisse Pelletier; 2me, Anselme Fournier.Peis. —ler prix, Elzéar Dubé i 2me, Augustin Leclerc ; 3me,Dorvéni Lizotte,
Prairie. ler prix, Narcisse Pelletier ; 2me, Elzéar Lebel ;3me, Germain Thibeau ; 4me, Joseph-Narcisse Pelletier.Pommes de terre—ler rix, Augustin Leclerc ; 2me, DorvéntLizotte ; 3me, Joseph. rges Pelletier; 4me, Narcisse Pelle-er.

Prix ofrerts à tout membre,dans le comté, pour la plus
grande étendue de terres neuves,

Non labourdes—ler prix, Boniface Bélanger ; 2me, CharlesMarcotte ; 3me, Anicet Lord ; 4me, Elzéar Lebel; 5me, AdolpheFortin; 6ine, Anthime Letuieux ; 7me, Gatien Caron ;. 8me,Pierre Langlois; Ome, Rév. C. Eugène Frenette ; 10me, Jo-seph-Narcisse Pelletier ; 11me, Théophile Miville,Terres labouréss pour la Première fois. —lor prix, Joseph-Georges Pelletier ; 2me, Alexis Blais; 3me, Augustin Leclero ;4me, Louis Carleau ; 5ime, Anthime Lemieux; 8me, Anseime Fournier; 7me, Dorvéni Lizotte; me, Servule Pelietler,
—_——

Distribution des prix au Cercle agricole de Sher-
brooke.

A la demande d’un de nos abonnés, membre de cetteassociation, nous nous faisons un devoir de publier laliste des prix accordés au concours sous la direction deee cercle agricole, et que nous emprantonsau Pionnierde Sherbrooke.
M. J. T. LEmrne, de Stoke (Centre), » obtenn : les lors prixonr 1s tenuede ferme, pour + arpentd'orge, 4 atpent de pole,le blé d’inde, tabac, le bétail, la quantité de terre nouvelle, el’industrie domestique ; les seconda Prix pourles fèves, le jar-dinage, les poumes de terre et l'orge en terre nouvelle, et lesles troisièmes prix poarle foiu et les pomraes de terre,M. EUGÈNE BoURQUEà obtenu les prewlors prix pour le foin,les navets ot les arbres fruitiers ; les deuxièmes prix pour latenne de ferme, le blé d'inde, les arbres d'embellissement etl’ensilage ; les troisièmes prix de jardinage, de bétail et d'in-ductrie domestique,
M. C. GELINAS à obtenu les premiers Prix de deux arpents demeilleure terre nouvelle, d’ensilage, (orge et de poinme deterre en terre nouvolle ; ie deuxième prix de quantité de terrenouvelle ; le troisièmeprix de terre nouvelle,. JOS. ALLARD à obtenu les deuxièmes prix de bétailet d’induatrie domestique ; le troisième d'arbres fruitiers; lequatrième de foin ; le sixième de tenus de ferme,M. EMILE CAMBRON à obtonu les deuxièmes prix de blé etde 4 arpentd’orge ; les troisièmes de tenue de fermeet de ta-bac; gratrième de jardinage,
M. TERRE NAULT & obtenu les premiers prix de jardin,de fèves, de clôture en pierre Cprix extra] ; le secondde prec] et le troisièmed'industrie domestique.
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M. Lazanæ BERGERON à obtenu le

en terre neuve; les deuxièmes prix

d'arbres fruitiers ; le troisième de blé

de ferme.
M. Jos. BLANCHARD

terre neuve et les troisièmes prix de #4 arpont de pois,

d'inde et de fèves.
M. JUSTE BOUCHER a obtenu le premier

terre neuve; le deuxième prix d’avoine;

deux arponts d’avoine en terre neuve et

mmes de de terre.
M. STANISLAS FORTIER à obtenu le premier prix d’avoine;

les troisièmes prix de navets et de 2 arpents d’avoine en terre

nonvelle etle 5e prix de tenue de ferme.

M. IsAAC GAUTHIER s obtenu le premier prix de Dlé ; les

deuxièmesprix de + arpent do pois et de 2 arpents de terre

nenve etle troisième prix de 2 arpents d'avoine.

M. JoszrH Læcouns a obtenu les deuxièmes prix de 2 ar-

pents d’avoiue et de naveta en terre nouvelle, et le troisième

d'orge en terre nouvelle.

M. PIERRE HETU a obtenu le premier prix de pommes de

terre, le second prix de blé et le cinquième de jardinage.

M. DEN:8 DUFORD 8 obtenu le troisième prix d’orge et nue

mention honorable pour l’érochage.

M. BERNARD BERGERON a obtenu les troisièmes prix de

pommes de terre en terre neuve et d'arbres d'embellissement.

M, ALpHONSE LECOURS 2 obtenu les troisièmes prix pour la

quantité de terre neuve et les navets en terre neuve.

M. WILLIAM MURRAY & obtenu le premier pour arbres d’em-

bellissement et le second pons foin.

M. L'ANGE MARQUIS # obtenu le deuxième prix de tabao et

le cinquième prix de jardinage.

à M. Hunent BOUCHER à obtenu le cinquième prix de pommes

le terre.
M. Triomas GALWIN à obtenu le troisième prix de deux ar-

pents d'avoine.

Après la distribution des tableaux d'honneur dé-

cernés aux heureux vainqueurs par notre savant ami

M. Stenson, M. O. Gélinas, secondé par MM. Téles-

phore Lemire et E. Noël, propose que des remeroie-

ments soient volés à Messieurs les membres du jury

d'examen, et aa motion est adoptée par acclamation,

Messieurs H. C. Cabana et J. Allard prennent en-

suite la parole et font ressortir toute l'importance

deu Cercles Agricoles et fout des vœux pour le déve-

Joppement croissant de ces utiles associations,

onsieur Stenson en ea qualité de Président du ju-

ry d'examen, remercie les concurrents, membres du

cercle ugricole, de la généreuse hospitalité qu’ils ont

accordé

à

lui et À ses collègues.

Nous n'avons pu obtenir In liste du nombre exact

de pointe gagnés par chaque concurrent sauf en ce

ui concerne la bonne tenue des furmes et nous la

‘aisons suivre ci-après :

1 prix Tél. Lemire,

remier prix de navets
je pommes do terre et

et le quatrième de tenue

a obtenu Je deuxième priz de navets en
de bié

prix de 2 arpents de
le troisième prix de
le quatrième prix de

173 points
“

2 « E. Bourque,

3 6 BE. Cambron, 8“

4 “ L, Bergeron, : “

5 * B, Fortier, “

6 » J. Allard, T1 ¢

7 «J. Boucher, 58 v

Nous présentons nos sincères félicitations aux heu-

reux vainqueurs et leurs souhaitons 4 eux et à leurs

concurrents : courage et perrévérance.

Les cercles agricoles sont, comme nous l’avons dit

À plusieurs reprises, une organisation éminemment

utile, digne de tous les encouragements et qui esta

pelée a fuire dans la contrée un bien immense. Le

passé du cercle agricole de Sherbrooke est là ot

prouve surabondamment que les progrès qu'il a pro-

vogués sont dignes d'admiration.

Moyen d’hiverner les abeilles.

À une assemblée annuelle

de la Province de Québec, qui a ou lieu à StHya-

cinthe le 15 septembre conrant, M. Bornard Lemay,

apiculteur distingué des Cantonsde l'Est, a fait part

aux membres de cette association, de la manière soi-

vante qu'il à sdoptée pour hivernerses abeilles :

Je vais vous donner, a-t-il dit, les moyens que j'ai

employés depuis trois ans pour l’hivernage de mes

abeilles, moyens qui m'ont donné une entière satis-

faction.
Vous construisez une boîte plus ou moins longue,

suivant le nombre de ruches que vous voulez y pla-

cer (j'en mots de sept À huit

cette boîte est en trois parties, savoir : première-

ment, un plateau élevé de quatre à six pouces de

terre ; deuxièment, Un cadre de nouf pouces plus haut

que los ruches et d'un pied plus lurge, afin de laisser

un erpace de six pouces A chaque bout des ruches ;

troiièmement, le couvert qui devra être sur un plan

incliné en arrière ufin de faire éco ler l'eau,

Avant de mettre les ruches dans cette boîte vous

enlevez l'étage supérieur et vous placez une toile ou

coton double sur le dessus, à Ja placo du couvert,

cette toile empêchele brun de scie de tomber dans la

ruche et permetà J'air “de circaler ; ensuite vous pla-

cez vos ruches sur lo grand plateau de la boîte, l'une

près de l’autre, et vous empliseez le dessous de bran

de scie.
Remarquezquel'espace entre la toile qui est aur

la ruche et le couvert de la grande boîte doit êtrg

rempli de bran de scie ; Vous posez le couvert dessus

le eadre bien ajusté pour que l’eau n’y pénètre pas;

vis-à-vis des portes en dehors, vous mettez ane planche

inclinée pour queles abeilles ne voient pasle jour, tout

en laissant circuler l'air en empéchantla neige d'y

pénétrer.
Comme vous voyez, tout consiste à ce quo les

ruches soient bien entourées de cinq à six pouces de

bran do scie et quel'air cireule librement par la porte

et s’évapore par la toile au-dessus de la ruche.

Au printemps, quand le temps est beau et que la

neige vst dure, vous pouvez laissor sortir les abeilles ;

our cela vous n'avez qu’à enleverla planche inclinée

devant la porte de la boîte.

Si vous voulez voir à l'intérieur de vos ruches vous

pouvez enlever le bran descie sur le dessus des ruches

sans défaire le reste. Si vous trouvez le tout en bon

ordre, vous n'avez qu'à remettre l’étage supérieur sans

y remettre de bran de soie. }

Vous enlèverez le bran de scie de vos ruches

nuud vous vorrez que les froids sont complètement

nis; pour moi, je ne l'enlève qu'à la fin de mai, et

je trouve que c'est assez à bonne heure.

Si vous eraîgnez d'employer ce moyen, fuites on

l'essai avec quelques ruches et j'espère qu’elles vous

donneront sutisfaction. \ 3

 

Choses et autres.

Le Naturaliste Canadien, ” put par l'abbé L. Provancher.—

Nona voyous ave laisir que la presse Canadionne à été una-

nimeà ssluer la r

dlioation qui avait cossé de paraître au mois d'octobre 1883. Plus que jamais cette
|

duns la même boîte),f

'
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non seulement des hommes qui se livrent à l’étude de l’ento-
mologie, mais des hortioulteurs, des propriétaires de vergers
et en général dea cultivatenrs qul ont le souci de leur art.
Les cultivateurs, nounsle savons, sont entourés de milliera et

de milliera d’enuemis qui en veulent à leurs cnltures, et tou-
jours ils mettent sur le compte du vent, de la pluie, du soleil,
du brouillard, les dégâts dont les insectes sont presque ton-
jours les anteurs. Ceite année, plus que jamais, fa grainy, le
foin, le trèfle, les racines,les fruits de tontes sortes et les arbres
forestiers, dans notre pays et aux Etats-Unis, ont eu à souffrir
considérablement des ravages cansés par les insectes nouvenux
gu émigrent d’un endroit à l’autre et qui 5e multiplient à l’in-
ui, parce que nous ne prenous pas les moyens de les détruire ;

au contraire, nous leur donnons toutes les chances possibles de
s'étendre et de se multiplier davantage dans nos champs, dans
nos jardins ot dans nos vergers, par notre indifférence coupable
À leur égard.

M.l’abbé Provancher, qui se livre depuia déjà nombre d’an-
néesà l’étude de l'entomologie, fait appel à ses compatriotes
pour les engager à souscrire son journal, le Naturaliste Cana-
dien qui devra sfirement nous renseigner sur les moyens à
prendre pour la destruction des insectes qui sont un fléau pour
notre calture.
Tous ceux qui en ont les moyens, devraient se faire un de-

voir de recevoir ce journal dont l'abonnement, payable d’a-
vance, n'est que de $2.00 par année. Or peut s'abonner chez
M. J. À. Langiais, libraire à St-Roch de Québec.

Succès à notre confrère, M. l’abbé Provancher, dans san
œuvre éminemmentutile,

Suocès A’Exposition à Toronto.—Nous aimons à signaler à l’at-
tention publique le sucoèe remarquable de trois de nos conci-
toyens qui viennent de concourir très avantageusement à la
grande exposition de Toronto.
M. Roch Simard, de l’Assomption, & remporté quatorze prix

sur ses objeta exposée, c'est-à-lire qu’il & été un des plus beu-
reux concurrents sur toute la ligne dans le département d’a-
griculture.
M. Beandry, de Baint-Alexis, n rivalisé aveo un égal succès

qui l’a couronné d’autant de prix qu’il a exhibé d'articles.
Et M. Médério Foucher, le célèbre planteur de tabac cana-

dien, qu’il cultive à Saiut-Jacques de l’Achigan sur une si
grande échelle, est revenu décoré d’une médaille en argent
pour ls première qualité de son tabac, et d’une méslaille en
rouge pour la plus belle collection de ceintures fléchées,
Honveur donc aux brillants succès de ces trois agriculteurs,

cauusdiens-frangaie, qui out eu ln hardiesse «t le mérite de
preudre l’iuitiative de l'exposition de nos produits agricoles
et industriele dane ces grance comices provincianx, enrivalité
aveo l’étément, anglais et à l’houneur du nom cauadien-fran-
gais,—La Presse.

RECETTES

Comment on empêche les confitures de cerises de cristal-
liser.

Cet accident n’est pas sans doute très grave; il ne laisse pas
cependant d'être quelquefois une source d’ennuis pour les mé-
nagères pen expérimentées. La cristallisation, c’est-à-dire la
eolidification anormale, est particulière aux confitures faites
exclusivement aveo des cerises. Elle est sûtementet abgolu-
ment prévenue, si l’on & solo —aussitôt que les confitures sont
refcoidies dans les pots,—de les recouvrir d’une légère conche
de gelée de gadelles. On voit que le procédé est d'application
facile. Nous en recommandons l’essal à celles de nos lectrices
qui Àtrouversient dans le cas d'y recourir.—Revue d'économie
rural

 

—

Comment on pare une volaille.

Lorsqu'anevolaille eat plumée, il faut, pendant qu'elle soit
encore chaudo, l’envelopper daus un lioge imbi ’eau lai-

teuse ; mais c’est la dernière opération. Auparavant, on doit
lavoir bien préparée pour Inblanchir. On la nourrit à cet effet,

avec de la hte de farine d'orge déluyée daus du lait légère-

ment écrémé; puis, douze heures avant deIn tuer, on la met

dans un endroit chaud et obscur, eans nourriture, eb on lui fait
administrer un breuvage composé de deux tiers de lait, un

tiers d’eau et un peu de nol—Zevue d'économie rurale.  

VENTE A L’ENCAN
Magnifiques Jerseys-Canadiens, et mou-

tons Cotswolds.

Le soussigné vendra, sens réserve, le 22 octobre prochain,
sur sa ferme expérimentale de Trois-Rivières, environ vingt-
olng t8ten de Jerseys-Canadiens prevenint des meilleurs types
Jerseys dans le monde entier. Stoke Pogis III [père de Mary
Ann of 8t Lambert laquelle à douné 867 lbs DE BEURRE DANS
ONZE MOIS] est le grand père des vaches à vendre, et Albert
Rex Alphea, importé pour le troupeau de M. Roméo Stepliens,
de St Lambert, est le père des veaux. C'est certainement un des
plus beaux Jerseys au monde.

Aussi, quatre béliers et quatre brebis Cotswolds provenant
do magnifique troupeau dun Collège d’agricalture de Gnelph,
nLario,

Vente après l’arrivée des chars du midi à Trois-Rivières.
On peut voir ces animaux ninsi qu’Albert Rex Alphea, aur la

ferme du soussigné à Trois-Rivières, en s’adre‘sant à M. Tho-
mas Fortin, chemin des Forges. Pour tous autres détails, s’a-
dresser à

ED. A. BARNARD,

Directeur de l’agriculture, Québec.

GRANDE VENTE PAR ENCAN
d’animuux Ayrshires (pure race), 35 tôtes, mâles et femelles.

Aussi, 26 moutons Cotswolds, de 1er choix.
Le tout aers vendu sans réserve le 20 octobre, à 10 heures

de l’avant-midi, à la demeure du soussigué.
Conditions libérales.
Si le temps est mauvais, la vente sera remise au lendemain.

Vente à 10 heures précises.
A. MOUSSEAU, Berthier, en haut.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

B'adresger à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue 8t Jacques, MONTREAL

A VENDRE
Bétail Ayrahire : veaux mâles et génisses, pure race, aveo

pedigree ; un jenne taureau Ayrshire de deux ans, pure rsce,
avec pedigree.

Ausai : Moutons Cotswold, de choix. S'ndresser

. J. B. BEAUDRY,
Sr Marc, Comté Verchères, P. Q.

AUX CULTIVATEURS !
Que désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants :

 

 

 

 

Arrache plerres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributours d’en-
grais liquide.
Bonleverseurs A deux chevaux, Brouettes, Barnttes de toutes

grandeurs.
Charruea de fonte durcie et trompée, Charrues d'acier meil-

leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrnes tournantes en versoir
mchile pour côteaux, Churrues a donble versoir pour hinags,
Charrues Bulky, Charruea à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Conpe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarclours et ranchaussours.
Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Fanouses

pour étendre le foin,
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Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bâches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et denx chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
House à la main, Hache-paille (assortis) e’aiguisant Ini-même,

Leviers pour gruisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assortica),

loissonneuses les pins améliorées, Machines à battre, ays-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combiuées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre. :

rose & foin.
Rateaux a cheval améliorés, Ronlenux de jardine, Rouleanx

de champs panr un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil,
Semoirs à graines de jardin, Semoirs à ls volée, Femoirs

combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptont
À un pouvoir quelconque.
Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-

bereaux pour étendre le fumier, ete, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d’instru-
ments agricoles.

CHEZ

CHARLES T. COTÉ.
Gérant de laÿCie Manufacturière de Québec.

MAGA&IN - - - 191, RUE ST PAUL.
FABRIQUE : 4 et 6, Rux DES BAINS.

ECREMEUSEDE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson $ Frère: Charrues d’acier,

Charrues à siége, Charrues à un choval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents À ressort, Faucheuses
À un chevalet à 2 chevaux, Moissonneuses, Lienses, Râteaux,
Hache-paille, Moulius à mouture Raymond,eto.

INSTRUMENTS de la Compagnie Manufaoturière Massey :
Fancheuses Toronto, Râteaux,etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cal-

tivateurs, Houes à cheval, eto, Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,

Fonotionnent à l‘aide de la main, expédiés par la Poste pour

} QUEBEC.

 

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrnes tourne-oreille pour cotes, Herses oarrées montant en

Dols, Herses toutes de fer, Hersos-grubblers de fer, Boniever-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleura et Ron-
chausseurs, Arrache-souches et piorres, Barutte & Malaxeur
de Linch, Beaux a traire les vaches. Chargeurs do foin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot,
Ustensiles de beurrerle et engins à vapeur, sur commande-

ete. Assortiment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors

uses.
Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-

tériel de fromagerie.

À vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québec
28 mai 1885,

ee =>  

EF Le gérant de Ia Gasetie des Campagnes, Heotor A. Pronlx

offre en vente des volumes de littérature très intéressante,

Voir son annonce au No 41 de 1& Gasetle des Campagnes,  
 

ei

GRANDE
Exposition Coloniale & Londres, Angleterre, 1886,

CINQUANTE-QUATREMILLE PIEDS RESERVES POUR
LE CANADA.

Première CommissionRoyale d’Exposition
depuis 1862.

"EXPOSITION COLONIALE ET DES INDES qui s’onvri-
ra & Londres, Angleterre, le ler de Mai 1886, doit se faire

sur nu grand pied, son bot étant de faire époque dans les rela-
tions mutuelles de tontes les parties de l’Empire britannique.
A(n de donner plus derelief à cet événement, une Commis

sion Royale a été émise pourtenir cette exposition, la première
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le Prince de Galles en à été
noinmé Président par Sa Majesté.
L'espace considérable de 54,000 pieds carrés a été alloué à

1aPuissance du Canada, par ordre da président Son Altesse
yale.
Cette Exposition n’est que pourles colonies et les Indes ; ni

le Royaume-Uni, ni les nations étrangères ne pourrbnt cou-
courir; l’objet étant d’exbiber au monde entier ce queles co-
lonies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerts au Canadade montrer la
place distinguée qu’il ocoupe, grâce aux progrès qu’il n faite
dans l’agriculture, l'horticulture, les industries et les beaux-
arts, les industries manufacturières, les améliorations lea plus
récentes apportées aux machines et instruments de fabriques
dans les travaux publics au moyen de modèles et dessins, ati
par un étalage approprié des immenses richesses qu’il possède
daus ses pêcheries, ses forêts et ses mines, et aussi en fait de
marine.

Les Canadiens de toutes dénominations et de toutes classes
sont invités à venir et lutter d’ardeor pour mettre le Canada
sons son véritable jour comme première colonie de l’Empire
britanuique, et de déterminer sa véritable position aux yeux
u monde. ‘
Il est de l‘intérêt de chaque cultivatenr, producteur et fa-

bricant de contribuer à cette exposition, va qu'il a déjà été
démontré qu’an développement de commerce suit toujours de
semblables efforts, Co

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire du département de l'agriculture

OTTAWA, ler Septembre 1885,

AVOCAT, de Fra-L, A. LANGLAIS, “350%,
les Cours de Rimouski, de Kemourasks et de Montmagny. Il
s'occupe de prôts d'argent hypothécaires et autres.

 

 

A VENDRE
Des terres situées au Lac Témiscouata et à St Honoré, de-

vant être traversées par le chemin de fer do Woodatock, main-
tenant en voie de construction.
A vendre ou à louer: un bel emplacement aveo maison,

étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Franerville, .

S'adresser à
L, A. LANGLAIS, Avocat.

 

(CHARLES PACAUD, AVOCAT, Bureaux: à Montmagny,
Tue du Palais «le Justice; à Ste Anne de la Pocatière, Chez

M. Germain Lévesque, près de l’église. M, Pacaud suit regu
lièrementles termes des Cours de Québec, Montmagny eb
mouraska,


